
L'Avenir d* Boob^ix-Tourcoing 

I à Toutou, mat aujourd'hui 
' 1le* fortt et balte-

t leurs 

I raàtrereit ee Franc* par 

, M. Del-
S à» M. Delavnud. reure«entait 

la cérémonie de l'éffliae 
: fsatet ea de conversation 

otont anglais 
- On télégraphia de 

i rondement 
. neat aéeneolir aussi l'affirmation que le 

t français avait posé à Londres 

sVtt préparatifs en Angleterre 
noie publiée par la Prt 

• sutvali aont pousses très ; 
d a n . le* | 

• désireat que tes détails, 
en dts escadres, les dispositions prises 

1 tea eeuralioas offensives et défensives, 
à team aacreU. 
> saterités font pour cela appel au patrio-
* de la presse qu'elle* Invitant a suuDriœer 

• détails qui pourraient aevtir au plan de 

I association ajoute qu'il résulte de 
- "* ne faut pas a omettre coroine 

l api existe outre les deux pays oblige 
l toutes les precautioui pour se prepa-

I éventualités qui peuvent eu résulter. 
j e jrêcaadioDs sont si bien prises qu'on peut 
fit la nie* grande confiance et que le pays 
i * • état de taire face à toutes les éventu 
• «'ordre purement défensif. 
' t fhwagraede activité continue de régner 

**" on l'on arme toujours des t 

«acte de Vtraenal de Devonport con-
«tnveiUer après le roiin d" rlisebe. |,es 
appelé* de con-gc continuent a affluer 

• ta port. 

; Itt «Bttuteim te la presse agisse 
Londres, J novembre. — Le Tbnn uarlant 

j retour du wmaacuiant Marchand a r'ashoda 
• t t** l'on est assuré qu'il ne veut retourner 
k Ma poste que pour retirer ses troupes ou lui 

"T remonter te Nil. Mais comme le lui a dit 
. It Bout Nil est maintenant sous la 

nation militaire et le commandant Mar-
r que pour faire évacuer 

, autrement ce serait un nouveau retard 
I «anouerait pas d'être considéré comme 
renrea'iotcnlion anti-amicales. 

/ Graphie dit que les négociations 
tt embrasser que la délimitation des 
aidas facilités commerciales, mais 
sa. Il est à souhaiter que lorsque l'on 

statendti, la bonne et ancienne amitié 
itra U 
a du sentiment d'hoc-

e Y Angleterre n'a cependant rien fait 
r provoquer. 

• pourraient se produire sous peu, 

DERNIERE HEURE 
L'état d«s pourparlers 

1 novembre. — Ou est convaincu 
ilieux diplomatiques que tous ies 

•nasilla m l'état des pourparlers entre la 
I «t l'Angleterre au sujet de faauoda, sont 

La VraatM a'a paa en à céder aux demandes 
i l fJjTgfr* *îrt «émane on l'a pceleu'lu et la 

'" " i est eat toujours au point eu elle se 
lor» de la publication des document* 

— '"laçais at anglais. 
aacord. toiu Salwbury et M. 

NOUVELLES ETRÂHGÈRiS 

UÏ légociaihis hiissM-aaéritaite 
Loodres, t novembre. — l.e correspondan 

du Daily Téleçra/ih a Washington dit ' 
que le g: reudn 

habilité des bons Philip 
pins, mais verserait en espèces au trésor Espa
gnol, telle somme qu? 1rs commissaires juge
ront suffisante en compensation les dépenses 
faites par l'Esnagne pour 1 amélioration du 
pava. 

Le Président rie se serait décidé a demander 
tout l'archipel, qu'après s'être rendu compte 
dans ton voyage dan* l'oueat, que 1 opinion pu
blique favorisait celte demande. 

Le correspondant ajoute que bien que dans 
les milieux officiels on dise que lus négociations 
ae seront pas. interrompues et que la paix ** 
être signée, le Président a eu une conférence 

E côté, le correspondant du Herald 

«pré* asetr tué 2 sotdeta français et M iadi 
gènes. • 

La nouvelle de la paix «être la eéfw Hteétst 
et le r u hUn#j*tcu ^mble oonlirmee. 

Contre la. peste 
Jainlioui'i, t novembre. — Le consul uoa 

Ktals-Uais a empêché, aujourd'hui, l'smbarqua-
ment d'un grand nombre d't migrants venus à 
"--bo. irg parvienne, parce que le gouverne-

de Washington a ordonne une quaran
te deux semaines à cause des cas de peste 

e*onl produits dans la cep'tale de l'Au-

sion de Paris, est attendu à Madrid afin de con
duire les négociations directement avec M. Sa-
gasta. Ceci prouverait le désir qu'a l'Espagne de 
terminer au plus tôt les négociations de paix. 

Arrivée de rapatriés 

Monserrat e 
l>ft soldats, une femme et 
la marine de guerre sont i 

Le nombre des malades dépasse 8 

lise grtw d'allumeurs te p i 
Madrid. ïnuverûbie. —Les allumeurs fit 

ont commencéa se metlre en grève. Le pi 
de police a pu prévenir cette tentative, mai 
craint qu'elle ne se reproduise demain. 

O c c u p â t ! * * d e l a C a s é e 

Paris, t novembre. — Les amiraux viennent 
d'informer le gouverneur turc qu'ils feraient 
occuper militairement, le 4 novembre, le siège 
des diverses administrations et en interdiraient 
1 entrée à tout fonctionnaire o 

A partir du lever du soleil, I 
troupes ottomanes présentes « 
plus considérées comme y leni 

Ordre a été donné d'embarq 
ports turcs mouillés a la Sude, toutes les troupes 
y pouvant prendre place. 

Constnotinoplc 2 novembre. — On confirme 
qui" la Russie à proposé le prince (ieorges de 

: comme gouverneur temporaire de Ci Me, 
et que la proposition est actuellement soumise 
à l'examen des cabinets. Dans a.e» cercles offi
ciels turcs, cette nouvelle cause une grande irri
tation. L'impression à Consiantinople est que 
la Porta se croyant incapable ,1e s'opposer à la 
nomination du prince Georges se bornera a 
adresser une protestation. 

i novembre, les 

t garnison. 

La question des langues en Autriche 
Vienne, * aavembre — La question des lan 

gués, -;ui a si pruiond<utcat trouble la vie poli
tique eu Autriche, a failli aussi créer, dans l'ae-

ée, une source de grives embarras. 
On sait qu'en Autriche les commandements 
ililaires se font eu allemand. Dernièrement, a 
convocation des réservistes, un certain nom-

twe de soldats t chique» et Jovèaes retueèreut 

le mot équivalent dans leur langue nationale. 
Cet acte fut reconnu comme un manquement 

à la discipline et quelques-uns de ces réservistes 
furent punis. 

Cependant, comme Les cas devinrent plus fré
quents, l'autorité militaire vient d'ordonner que 
les réservistes, a l'appel de leur nom. ne répon
dent pas à haute voii. mais sortent simplement 
des rangs et présentent leurs livrets militaires. 

L'opinion publique sait gré à l'autorité mili-
ire de cet acte de sagesse qui étouffe dans sa 

qui pourrait entraîner 

EN ABYSSIINIE 
lliian. 2 novembre. — La dépêche suivante, 

vue nous publions soui réserres, est adressée de 
Mibàouab à la Slampa. du tsilaa : 

« On affirme qu'une tribu dankali, qui «e 
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LES BANDITS DB PARIS 

a teaaelle de petit jardin du 

^aytila, ça eseed avait rejeté plu-

tssssa», ta te éeaatea et tu te re-
aat ; afaat aiea aela, t'est de la 

• délit e faisaer. le» aai ka-

_i»ssa saisi A s T a T Ï ntaauaal 
t j l bsaigai eue nous ansamea «a 

dssMasaa4kmsaaaa sW laaaaancae 
i «iejt aaaat a la ronde de Scraaa-
aaifaeaassav aa aeasat de « pasiia 

clidlelaio* ravissante.. Ça ne lait rien elle va 
faire une. tète la vieille, quand son doux Ma: 
me lui découvrira énergUraeweat le pot a 
Mssj 

- O i n t veut pas le lui tuer, soe file ; il 
sera toejoure point aussi mamearesx que l'a été 

" — Et pas aussi canaille I 
— Bîe danc, toi I 
— Mon, aaa canaille I Friponne seidemeat. 

— C'eat toi qui aa'a erJoauié de l'être peur la 
réussite de te* pian. 

— Et je m'en félicite I... Il n'y a pas de ma 
ea qu'une Eeauae sache metlre proprement 
ttaa des hommes dans un sac ; c'est dans a 
rote, c'eat aae qaalaté... Béate danc tea futur 
dans Us grands prix, roaaeet aaroak. je te repa-
tereisar l'air de je ne sata u*»s «nielle chanson 
*Tu n'e» pourra jamais trop farrt, tu M'en 
fetaijamau auez ! 

I ese presoe pour femme, si 

beau; M eat gentil. 

sDeinièie 
Heuie 

MjM te l» a s s s l satoienae 
Constantine, 2 novembre. — Le départ si 

juvent démenti de la colonne saharienne pour 
Ouarglr - ' 

Juétlii Rwwidii aa Ttifaire-ABtoine 
Judith Renaudin, la nouvelle pièce que 1 

'héatre Antoine a représentée ce soir, devai 
voir un succès de curiosité avant d'obtenir le 

le début au théâtre de M. Pierre Loti, de l'A, 
demie françaises. Les inexpériences ne font pat 
défait, mais elles sont rachetées par une sincé
rité et une sensibilité qui pénètrent le specta-
tateur. Judith itenaudin se passe en 1685 h l'Ile 
d'Oléron, au moment même où l'on vient d'ap
prendre la révocalion de l'édil de Nantes. 

Un capitaine de dragons. Raymond d'Eatelon, 
eat chargé de faire exécuter les décrets du roi, 
c'est-u-dire u obligrr les protestants à abjurer la 

pères, mais le capitaine tombe 
le jeune fille qui appartient a la 

famille la plus importante du parti huguenot. 
Ce point de départ n'est pas neuf et a beaucoup 

jusqu'au moment ou Judith Renaudin part [ 

è a r i i« r a s a '»' catholique «t celle 
qu'il aime sa religion dans le pays hospitalier 
qui va les recevoir. Un prêtre selon le Christ, 

au moment où Us par 

Le public j en a vu cependant ça etU: U a 
ns doute eu tort. En tout cas personne ne 

peut en vouloir à qui conseille la réconciliation. 
Judith Renaudin est très bien jouée, notam
ment par MM. Antoine, de Max, Deitour et par 

t Millot. Mme Marie Lau-

m RECORD ANGLAIS 

ipéraace et de l'armée du Salut. Il 
agit d'un individu jugé ce matin par la cour 

de police et qui mérite bien une mention spé-

daas la vilk de Peterborougu, dénoncée par l< 

que et de tapage dans la rue. 
Ou l'affaire devient attachante, c'est quand le 
agistrat interroge les agents sur les antécé

dents du prévenu. 
Nous apprenons alors que cet homme est un 

poète et qu'il est devenu absolument impossible 

police locale, est lui-même incapable 
igner sur la quantité des condamnation 

prùuoucées contre lui, tant à Londres qu'ei 
province, pour ivresse publique, tapage et bri 

Le prévenu apporte la meilleure volonté du 
•nde à aider les recherches, mais ses habi

tudes d intempérance ont considérablement 
' tst tout su plus s'il a 

centaine de condam
nations prononcés out re lui ù Liverpool ou il 
a longtemps résidé. 

11 avoué ensuite avoir habite Birmingham, 
Manchester, Bristol, Lork, Uarwic.b, Colcheeter, 
fliorilnmplon, Leeds, et il s'efforce d'etabur 

d« ces villes une moyenne de con
damnations proportionnelle au temps de son 

•* La somme, ajoute le policier sous croyons 
le rien exagérer en estimant à un millier, en 
hiffres ronds, le nombre des sentences déjà 
••.-édites à charge de William Ouion. 

Au surplus, il déclare accepter cette évalua-
B la plus vraisemblable. 

parallèles et prtique égales faisaient songer 

Le patiee a relevé In titrée •Vquekqaes-aae 
de ses productif» : i fraecea aae la *ae*t é 
«Udacune », « Ode a la eséaeease de tiettae i 
« les Radis poiUii », t Triolets pour aae éaa* 
file prise de hausaa s, le « Wmsk» ». • Soa 
aet a lady Hearjr Somerset ». ka « Victoire 
d Omdurman », « Boadeau dédié à lard Kit-
chener, de Khartaum d'Aspall ». Aucune de 
ces poésies n'a été Imprimée. 

— L'impression de mes œuvr 
déclaré William Onion, Je les recite dans les 
public-bouses... comme Homère. 

Il juge a prononce coalre 

Conseillers du commerce extérieur 
Sitôt noiumSi conisilleri u« commerce ester e 

de la l-Vance : 
MU. Emile Bourses, «iploitaut 

Crôpj. négocit 

que) — Emile 
_ ,-ord). 

huiles, présideat de l 

Oelval, négociant 1 Four mies — Maurice Dnehâ 
tasn, m#oibre de U Chambre de commerce, tyadk 

ag-astide chaagi à Osokerque — Louis I>alac, 
'icant àa toile», membre de la Chambre de corn-
ce, a Armentitru — Louis Hubinet. fllateur. t 
îeon (Nord) — Charte* Pêron, né^osisat-eom-

"* agest 4t transparti losriiime», 
de commerce de Bonlogne-
beckraoei, directeur général 

' Nord, a 

a de la Chain! 
- Oust 

a Compagnie des batiiai à vapeur du 

L<a grève des c h a î n a u r s 
La grève des dulneura est générale non-seu-

imcnt à Saint-Auiand, mais à Anzia, où les 
Livriers de M. Turbot, bien qu'ils aient déclaré 
avoir aucune mendication à formuler, ont 

Nous conaervosi le ferme espoir que cette 
te durée, persuadé qu'un âc-

LE SPORT 
Grand ai al fit de Footbal l à l -t l l f 
l.e .liuiaacha 13 novembre prochain, lifta Club 

. , ' , - testa». »ar la pelostQ vk Vetodrom>, ss 
Musa de Koolball «socistiou contre le Spurtiaj 

t en Angletuvn |m>quea o*s dernière* aundev, 
ni chaque ^our « Frinca aae estcasion pl« 
iiUui-able.I' orlitiant le* BULWIUS, develoupaui les 

j«)ijj!nin-, il est esscntiellemeE 
pcatiitam1 

maich offre d'ailleurs «u inte-ét pariicaUer, 
s deux équipes tn lasiaaea n est jamais pu se 

l'an dernier. A la veil'e de» chauiniounals 
n aura à c»ar d'acheter vaillamment uns vic-
(jui fera bien augurer do* mci* fulurs. 
t des DUCSI ; Tribuns*. 2 fr. ; I>r*o»<;rc* 1 f. ; 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
L'école laïque est neutre 

utre, ce serait certainement calcul i 
île a faire. 
A tes en croire, l'école laïque, celte pelée, 

cette tondu", don leur vieut tout.le mal dont 
SOJHYC le clérical Junte, était une école de parti-

jne école ath«. une école de tout ce qu'on 
voudra, sauf une éwle neutre. 

Partant de la, les boni apôtres que l'école 
iutre laïque gène horriblement, s'en allaient 
i guerre contre elle, alarmés de la calomnie, 

la plus terrible de leurs armes, ils envisageaient 
d'enrayer le mouvement laïque. 

Peine perdue, efforts vains ; l'école laïque a 
réaistc a tous m usants du ciéru-dlisme. i»lus 
que jamais elle est prospère, plus que jamais 

idversnires 
mêmes le pnKhiinentdaasieurs moments d 
flexion, alors que les ardeurs d'une polt:mii|ue 
leur fait oublier le but qu'ils se sont proposes 

de c.iinbattre cette neutralité laïque qui 
otre force, le Journal de Roxbaix Uii-
; par la plume de son rédacteur en chef. 

M. Alfred Keboui, est reveau à de meilleurs 
sentiment*, et appréciant comme il convient 
l'école loirjtie, il la reconnaît neutre, dans son 
numéro du jeudi 20 octobre 1898. 

" ' aveu, non solicité, d'un organe qui s'est 
toujours montre l'adversaire irréconciliable de 
l'école Laïque ; cette déclaration émanant d'un 

adversaires', par rarajane du Journal 
aV Roubai.c, la prodataee* d'uec façon èela-
taote. L'i-coli Ulfue. par eu» 

-t enfin receaaua »ieu(re. 
Cet ateu aoua aafll. il nou 
i attaques de la gent clérical 
Il réhabilite 1 enseignement laïque, qui 

enfin, — ce n'est uas trop— reconnu neutre par 
ceux-mêmes qui, il y a quelques jours encore, 
lui refusaient cette neutralité qui est l'une de 

Ce fait est acquis, le Journal de Roubaix 

•farina VstRAW. 

Les ftmtlrr'Hsst de M. Car re t t e 
(.est hier matin, à neuf heures et demie, 

qu'ont eu lieu, à l'église du Sacré-Cœur, les fu
tailles de H. Carrette, conslrucleur-roécani-
:n, -m. Ureed'Hue. 
l'ue foule compacte d'amis sincéreaavait tenu 

à rendre les derniers devoirs & l'bomme intègre 
qui s'en allait, en accompagnent son corps jus
qu'au cimetière. 

Le deuil était conduit par les fils du défunt 
ii ont dû t nui ver dans la sympathie générale 
1 adoucissement à leur douleur. 

0 n e dis t inct ion 
Nous apprenons que M. Auguste DelrnoLle, 

ouvrier apnrêteur, employé depuis 18 ans dans 
la maison Molle et Delecluse, titulaire des mé
dailles de Crimée et d'Italie, vient d'obtenir la 
médaille coloniale en récompense de 10 années 

n Algérie. Toutes nos felicitatioaa 

Un trio da j e u n e s vagabonds 
La police a mis en état d'arrestation, hier 

matin, les nemmés Lefebvre Joseph, ôgè de 
11 ans et demie, demeurant, rue de Ma Cam
pagne et les frères Charles et Achille Thèrin, 
Agés de 13 ans et demie et de douze ans, de
meurant rue St-Jean. 

Ces trois gamins qui, depuis une huitaine de 
jours, ont quitté le toit paternel, se livrent au 

agaboodage. tantôt volant, tantôt mendiant. 
Hier vers midi ils ont enlevé à la vitrine du 

aiar Sainte-Catherine, rue de la Gare une boite 
e marbre, soit pour une valeur de \ fr. envi-
on, qu'ils ont revendu à d'autres gamins. Le 

marchand qui avait été informé du méfait, en 
informa les agents de service place Chevreuil, 

par M. Lâchez, 
! de police du fer arrondissement, 
lt avoué leur vol. ils ont été écroues 
a attendant que les parents fussent 

At taque n o c t u r n e 
Dana la nuit de mardi à mercredi, vers minuit 

t demi, M. Janssens, demeurant rue Vullon, 2, 
on retournait chei lui après avoir quitté ses 

imis. lorsqu'arrivé rue de l'Ommelet, près de la 
Grande-Kue, il fut assailli par plusieurs indi
vidus qui lui saotèrent dessus et le rouèrent de 

qu'il poussa, des passants accouru-
secours et ses agresseurs prirent la 

les arrivants purent 

- les r 
Quant a la victime de celte agression, après 
;tre remise de sa frayeur, elle constata que 
s agresseurs l'avaient loalesrf de sa montre et 
: son porte-monnaie qui contenait une somme 
: -ib francs. 
La nommée Clémence iîonduel, que l'on croit 
re de la bande, après avoir été interrogée par 

Grand Plat 

Chute d a n s les escal iers 
Hier mutin, vers sept heures et demie, une 

vieille femme. Mme Martens Aonolinc. ilgéc de 
77 ans, demeurant ni-: de la Balance, «>. des-

•odait l'escalier qui conduit au premier étage. 
A peine avait-elle posé le pied sur les premiers 
uegrés qu'elle perdit l'équilibre et tomba dans 

La pauvre vieille vient s'abattre la tète la 
première sur le carrelage. Oumd on se porta à 

. aile ne donnait plus signe de vie. 

transnorler à l'Ilôtel-hieu. 

Un n o y é au quai de R o u e n 
Hier mutin, vers six heures et demie, l'eclu-

er du quai derlouen. M. Augustin Dugnrdin, 
ingeait le canal l'.u-sqii'îirrivt' entre le ponl Sa-

lembier et l'écluse du Calvaire, il aperçut le 
la ir face de 

alla informer M. Lagaru 
du 5; acroadîtsetii'-îiit [m, upc^s. avoir rempli le 
formalités d'usage, a fait transporter le corps i 

être établie, parait a 

Voici son signalemen 

m 

pa a trous* dans ses pochai, un mouchoir t 
carreaux Manu i«trs «t bleus, asareoa des 
initiales l-R, une blague à tabac en caoutchouc, 
une pipe en terre roufe, «et aaeaUe ea argent 
portant le numéro 8.384 avec une chaîne ei 
perles noires et un porte-monnaie contenant 
une somme de 8 fr. 90 

été eiasaiaé par M. le doe-

rpa. D'après ca aérait 
cadavre aurait"aejouro* de a é 0 jours 
l'eau. _ 

La grève de t'usine Ràquitlart-t ' 
La grève des ouvriers fileurs, niUani- . - t . 

b&cleurs de rétablissement Bequillart-Scn Ï«, 
boulevard de Metz, continue toujours. L'entre-
vu: d'hier matin n'a abouti à rien, les patram 
maintenant les mêmes eondiiions. 

R é c e p t i o n à un g y m n a s t e * 
La réception du gtmastto Vandepotte. n_ae aoas 

avions annoncée powr hier e'axjra heu qa'aajtnar-
d*hui jaudi, h 7 houvw i|2 du soir, ce gvmaaslt 
n'ayant pu revenir a Roubaii avant ce jour. 

Conférence pub l ique ' 
On nous annonce que lundi soir, à huit bec-' 

res, M. le pasteur Ch. Wagner, auleur de « Jeu
nesse » et fort connu des lecteurs du Signal, 
fars une conférence publique dans lu salle de la 
Solidarité, au PUe. 

L 'AFFAIRE 
Famiile, 6lat major, magistrats, ministl-re. 
Tout est frappe, sali parcelle lri»te ,.fl*i 
Mais eile n'ose point s'attaquer au Congo-
Oui reste pur, intact, arborant son rirxneau. 

LE ROI DES CAFÉS 
Le pius higienique, le plus économique, qnalite 

A D O P T É P A R L ' A R M É E 
Eu iseua, gros m SBSBBSI : BH. rue de rKsw-sHe. 

et -;»>'i. rue dea Aria, Koubalx. a.o. 

TOURGOING 
Consei l mun ic ipa l 

Le conseil municival tiendra ce soir «a sèanei 
d'oiiter-.ere de la session ordinaire de no-

La d a n s e d»s t uyaux 

N o i n h r e u a e s mal*«a>aia i n « n 

:oîunne d'eau jaillissant de la 
chaussée éventrèe, couvrit bientôt tout le coté 
du boulevard et déborda en torrent dans la rue 
Masséna, qui est très en pente. 

I, e-; i.anlii't de Bon Louis, tenu par M. Emile 
Robert, fut envahi le premier. L'eau monta M 
une hauteur de plus de 1 mètre dans la cave et 
se répandît ensuite dans la bouloire qui fui 
entièrement inondée et a été passablement dé-

L'élément liquide continuant à affluer, s en-
goufra sous les portes de 12 à 1:1 maisons sur 
les vingt qui bordent la rue Masséna. La plu
part de cei maisons habitées par des ouvrier! 
n'ont pas de caves. 

Les habitants, éveillas par le brnit que fai
sait l'eau en tombant dans leurs demeures el 
et par le choc des objets mobiliers soulevas et 

la sensation ne lui a pas été très agréable. 
Enfin à l'aide de (erre, de cendres on s'ef

força de boucher les dessous des portes pour 
empêcher l'eau de continuer à rentrer. 

Le service des mm prévenu vint fermer 1a 
conduite. 

U eu était sorti des mètres cubes de l'eau.,, 
précieuse ! 

Les pompiers prévenus à leur tour s'amène-
pompe a vapeur pour aspue-i 

dans l'aqueduc. 

Acciden t s d 'us ine 
M Brnri Lava, 38 ans, chauffeur chez MM. 

de Lille, a été n?nlu-
bia en déchargeant du charbon. 

Tib. 

M. le docteur Vaneufvilie a donn
ai blessé qui a ensuite été reconduit a son 

domicile, rue de Tuais, L'incapacité de tra'ail 
sera d'une dizaine de jours. 

M. François Merdagh, 18 ans, gill boxeur, à 
la teinturerie Vanzeverea, rue de la Belle Vue 
a eu fiasses «irait mutilé dans son métier en 
retirant une moche de lutne. 

Soins rie M. le docteur Bourgoia. La guérison 
demandera plusieurs semaines. 

Incendie 
m mili vingt, un incendie s'est dé-
s le bâtiment servant d'atelier de r.b*r-
nenuUerie de M- Deruyter, rue Achiile 

rent tous leurs efforts pour arrêter le 
du îeu. Mais les matières essentiellement com
bustibles entassées dans l'atelier ne leur nermi-
rent par de réussir à circonscrire l'incendie et à 

aae d'abord et puis ensuite il faudrait être, avec 
Bicheite. autrement roublard qu'il ne l'est... Il 
m'aimera pour de bon, n'obtiendra pas cà avant 
U bague des ftaaeaallee, H sa épousera à la barbe 
et au oea de tetis et de toutes, je serai Mme 
Maxime de Cenevreuse, ou je répéterai ce quo 
tu disais toi-même, ou alors, malheur, on ver
rait ce qee c'eat wi une Allé des Hnriot I . . . Son 
cœur, soa nom, son château, san magot ou... 
sa peau I Pas de milieu!... Si la vieille veut 
faire du pétard on la cretera ; une des deux. 
elle ou moi. matera sur le carreau— Hem, 
qu'est-ce que tu en dû, mon aloé, de la petite 

— T'es peus du saag de la fiinille que moi, le 
diable m'emporte '.... Ëa a-l-elle ùae «oix dure 
et des veux féroces ea uuaAt ce la i . . . AUons, 
je crois que je ne tarderai pas à chasser tran-
o/iilleemeat, ea heau-Erére, aux Peupliers... 
suais, sapristi, ne fais pas des yeux pareils à ton 
pigeon en lui arrachtnt ses plumes, roucoule-lui 
«ne autre chansonnette que celle dont tu viens 

réjaltr. 

gagner vile et bien la partie... Noire eajen 

Tiens embrasse-moi tu es admirable ! 
Voilà mon museau, moi je n'embrasse pal 

le front de son noble épo 
; tu te mets des gants, toi;... 

Ne v u pas me renier au motos quand tu auras 
ehsutfé de pelure T 

— Je resterai toujours une Uunot. quand 
même, pour toi... qui m'auras hissée. • 

On aouna encore plus jejet 

• t a preaialsie f t o te fèaer aaaax PaeetitT» , 4aa«ia» 

Ce fut alors que Mlle Lydie se leva, déposa 
sa serviette, baissa un peu l'abat-jour de la 
lampe et alla dans la pénombre s'appuyer à 
l'angle de la cheminée. 

jui 

Oui c'est moi quii a ehoiêie ! Je suis # M 
Piea, sa joie, sa vit! etc, etc. 

Gustave applaudissait Ù tout casser sur U 
table, le père ll-iriot fixait sur elle avec orgueil 
ses petits yeux gris, clignotant*, faux, la mère 
Uunot ouvrait tout* grande sa boiich'» édenlée. 

soleil | frictionnait énergiquement pendant que sauf* 
'" : -Produisait le goulot d'une Dole d'eau-

> chaudron pour le soleil, et 
CusUve, après avoir fêté un petit coup d'ail on regagna la loge forestière An papa Huriot a 
préparatoire a sa boaee petite sosur, fuUl d'avia pas aecélerée. Gustave soutenant M Maxime a 
que M. Maxime profilât d'un tout petit bachot droite et Mlle Lydie le soutenant à gauche, du 
et le poussa au large, quoique cette craquante . côté du cœur, avec de temps a autre de gentille* 
embarcation ne lui dit rien qui vaille. étreintes, de louchants petits frissons reste du 

nés le second coup de perche le fond du ba- la peur qu'elle avait en e. 
cliot céda sous son poids et sous l'effort de la « M Maxime avoir un accident chez eux, par 
perche, et M. Maxime » raboUant le net at la j • leur faute, peut-être en contracter une fluxion 
nuque contre les bords, plongea dans l'étang s de poitrine, alors que tous quatre S la uioi-
svec maintenant le bachot évanlré en guise de a «on, elle h première, ils eussent donné leur 

aang pott^lui éviter une éaratignura, ps-naet 

per les canards et à leur fa 

Les canards ne se décidaient pas e se laisser I de-vie entre les dents, 
induire en erreur aussi facilement que M. t On laissa les canards < 

pas- | à bec que veux-tu des ho 

petit c 

; donc! C'était affreux, affreu 

de fouine, et M. 
restait immobile, écrasé sur u cluuse.toulpâli 
d'éasauea. 

Personne ne voulut se coucher; et quand vers 
deux heures Gustave s'apprêta à emmener son 
maître sur l'étang aux canards, Mlle Lydie dé-

pardonnai e équipée I < 

qu'elle serait heureuse de les y accoropa 

Obj'c! 

i évanouie sur la berge pendant que Gustave 
jriol se trémoussait comme un diable enragé 
. avec des gestes de désespoir fou et des protesta 
j tioas de léeUté, «Vas malèdicboaa coalre soi 
imprévoyance. 

' M. Maxime dont las bottes deaaaoes des en 
. touaoira, loucaaieat la ism de l'étaag n'eut '• l'a 
qu'à «e porter violemment vers use longue ; un 

I gaule que Guatuvs Martat venait de couper et de j i » 
lui tendre, qu'a la saisir e" S grimper le talus ele fsibhauaH, plus elle trébuchait. tave fil quelques objection» oour la forme, 

la jeune fille tint bon , M Maxime olaida j tout en remorquant le baefcot qni ne voûtait pas 
qu'elle s'aovelopperait 

De fit M. Maxime qui an arriva à In i 
forler, k le consoler, S la soutenir, car pk 
ae pénétrait l'imagination de toute l'horn 

de marcher droit devant ella» plui 

bien de non châle de tain*, qu'ails sa rendrait 
utile ea portant la ctuudroe de cuivre et las 
cartouches, et tout trois, lea jeune*. narUreat 
pendant que le père el la sacre Huriot restaient 
au legis s préparer te vin chaud, le café, le 
jambpn, les rôtis et le beurre frais pour le re-

i le qui 
Enfin moaHlé jauNHi'a 11 ceinture, déchiré, 

beueux, H M dépêtra des planches de l'embar
cation, ainsi qu'une femme se fut dépêtrée 
d'une criaoiina «n Lambeaux, puis saisi par le 
froid awéa deux nuits de tasifue et de libations 
il t* mat a ajrséettar et eat usas laaére taiUaaae. 

•(te Lydie fut «fie reatsme aTnea I an in» 
sèment, y étant demeurée jante lt teasava aaaaa-

Tant 
élancé 

bassiner ua 

.'étant l'était noms née sasa, ha. essai pre- . setnent, y étant demeurée jatte lt teanpa neeaa-
lajesjUsnnat Vovast aeeaaia, saana aa j as> «aire Bear que l t Jean» sananuti U pat eaèrt 
a, on alluma du tea, sa saama ses fcsssay e * . Murlns unes 1 aarae hamuth de sotéa. Nia rtto \ 
leeeeee «s «aaudrea an isj i l i n l t u l s «aaa-, i i iT f iw i l «4U aalevait aoa eMIt de Useat, ellej 

bitn que Gustave Huriot «'étant 
avant pour prévenir ses parents et 
mer un lit, le lit de la chambre virgi -

nsle, M. MaiuMla eoyé, le arelettssnt t a arri
va e raaenrter daat eat braa Ifitta l^ase «an aet 
jambes ne soutenaient plat et qu'un second 
etanouissemtBt radical assit de nouveau ter 
SBUaSBBBl 
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